
 

TEMOIGNAGE D’UNE VIE A LA MONTAGNE 

 

 

En quoi avons-nous dans les montagnes de Teleno, notre terre et nos ressources naturelles, un 

patrimoine qui nous permet de vivre, travailler et jouir d'une grande qualité de vie ?

Monte Teleno 
Depuis des millénaires, dans les contreforts du Mont 

Teleno, le plus haut sommet des Monts de León en 

Espagne (2 188 m), les hommes et les femmes vivent 

et coexistent en harmonie avec un environnement 

naturel qui leur permet de manger et vivre en profitant 

des ressources les plus proches. La chasse, la pêche, les 

terres fertiles permettant la pousse d’espèces 

comestibles sauvages et même les forêts de pins 

autochtones ont garanti la permanence de l'être 

humain dans la région des montagnes Teleno, bien 

qu'au 21ème siècle, nous parlons du fait que l'homme 

est presque en danger de disparition dans de 

nombreux territoires ruraux.  

En plus de tous ces avantages, cette terre a toujours été 

riche en minéraux qui ont d’abord été exploités par les 

Asturiens qui ont habité ces terres et ont commencé 

l'extraction de l'or, métal précieux par excellence. Son 

extraction, sa fonte et son exploitation ont attiré 

l'attention de l'Empire romain qui a découvert un 

territoire peuplé, organisé (Castros y Coronas) et doté 

d'un certain nombre de ressources exploitables dans 

les mines, ou le bois non seulement pour le chauffage 

et la nourriture, mais aussi pour la construction des 

maisons et même des canaux. Toutes ces activités qui 

interagissent dans ce lieu nous ont fait hériter d'un 

paysage particulier, avec des vestiges archéologiques 

qui valent la peine d'être visités et étudiés, tout en 

permettant l'utilisation et la jouissance du reste des 

ressources naturelles qui n'ont pas été épuisées, mais 

préservées grâce à une activité extensive tant dans 

l'élevage et l'agriculture que dans les forêts. 

Pour cela, il est de notre devoir de transmettre cet 

héritage aux générations futures et de leur dire que 

l'activité humaine et les interactions sont nécessaires 

car elles ont modelé ce paysage. 

Le jour de mon arrivée à Tabuyo del Monte  
Le jour de mon arrivée à Tabuyo del Monte ... dans les 

années 70 en tant qu'infirmière rurale, j'ai été touchée 

par la beauté de l'environnement et par la proximité 

des vaches que les voisins emmenaient dans les 

pâturages communautaires. Il y avait 3 bars dans un 

village d'un peu plus de 300 habitants, une pharmacie, 

une épicerie et un tabac. Les gens étaient dans la 

montagne à cueillir des baies, il y avait une école pour 

garçons et filles, des pommes de pin et du bois étaient 

ramenés de la montagne en voiture pour l'hiver ... et le 

village entier était pavé (rare dans cette région). Le 

cabinet du médecin était parfaitement équipé pour 

cette époque ... mais d'où venait l'argent pour tant de 

confort, comparé aux autres villages ? J'ai posé la 

question et un local m'a répondu « De la montagne, 

qui appartient à tout le monde ». Cela m'a donné 

matière à réflexion et m'a séduite. 

Je suis originaire d’Astorga et j'y ai vécu, en León et 

Badajoz, mais l'attrait naturel de cette terre du Teleno 

et d'un autre mode de vie, le sentiment de faire partie 

d'une communauté qui prend soin et profite de ce que 

la nature donne généreusement pour léguer à ceux qui 

la suivent, me semblait être une forme d'engagement 

“LA VIE A LA MONTAGNE, UN HERITAGE DE PLUS DE 

4,000 ANS” 



 

pour la terre et aux gens, que je pouvais aider en 

prenant soin de leur santé. Nos enfants voulaient aussi 

« avoir un village » comme ils avaient entendu leurs 

camarades de classe en parler à Astorga... et nous 

sommes donc restés vivre à Tabuyo del Monte. 

Au fur et à mesure que j'avançais, vivant et coexistant 

avec d'autres, j'ai été progressivement impliquée dans 

la gestion de la communauté et pendant les années de 

ma responsabilité de maire de la municipalité de 

Luyego ; les programmes LEADER, EQUAL, HORIZON, 

les fonds européens de développement, d'égalité et de 

coopération territoriale étaient en plein essor.... Et 

ainsi mon implication croissante m'a permis de 

découvrir des facettes et des aspects de la société que 

je n'avais pas pris en compte auparavant. 

 Les femmes anonymes de ces villages, et 

d'autres, ne figurent pas dans les livres d'Histoire et 

même si elles travaillaient comme les hommes, elles 

n'avaient pas de pension, leur travail n'avait aucune 

reconnaissance sociale, alors qu'elles étaient aussi 

celles qui maintenaient les villages EN VIE, 

s'occupaient des montagnes, de la terre, du bétail, des 

enfants et des personnes âgées quand les hommes 

émigraient ou partaient à la guerre. Ainsi, si les femmes 

restent dans le village avec un emploi décent et des 

services adéquats, le village est toujours en vie.  

Le projet EQUAL "Femme Rurale d’Avant-garde" nous 

a aidé à sensibiliser ces femmes, à les former pour 

qu'elles puissent aller de là à la création d'entreprises 

de tourisme rural, de services et d'aide aux personnes 

âgées, de transformation de produits agroalimentaires, 

d'entreprises de restauration ... et c'est là que j'ai 

découvert une de mes facettes personnelles que 

j’ignorais : je suis une ENTREPRENEUR. Et avec mes 

partenaires : Luci, Encarna, Carmen et Visi, nous avons 

créé « Del Monte De Tabuyo » en 

2004, et depuis 2007 nous 

transformons et vendons des 

poireaux, des haricots Valduerna, 

des framboises biologiques, des 

cèpes et des champignons 

provenant de nos pinèdes et 

cultivés par nous-même dans le 

respect de l’agriculture 

biologique, que nous servons également dans notre 

restaurant « El Comedor Del Monte » (la salle à manger 

de la montagne) 

 L'économie sociale et la coopération sont 

la clé de la prospérité d'un territoire et de sa 

population. Tabuyo a été prospère parce qu'elle 

possède des biens communs dont ses habitants ont 

pris soin pendant des générations, dont ils ont profité 

et qu’ils ont su respecter, sans les épuiser ; ils ont 

donné la possibilité de couvrir les besoins personnels 

et communautaires avec les bénéfices obtenus, en plus 

de continuer à préserver le patrimoine hérité. Au cours 

de notre voyage depuis 2004 et la création de "Del 

Monte de Tabuyo", il a été essentiel pour nous de 

travailler avec l'Union Léonaise des Coopératives et 

avec Cooperactiv@s. Ces réseaux nous ont empêchés 

de couler en chemin avec tous les obstacles que nous 

avons rencontrés. Ce réseau de personnes actives dans 

l'économie sociale fait un travail énorme pour prévenir 

le dépeuplement en créant des emplois et un impact 

social dans les zones rurales et défavorisées, et les 

municipalités de montagne dans la province de Leon.  

L'autre alliance que nous avons également créée est 

l'Association des femmes cuisinières de Castille et 

Léon, au sein de laquelle les femmes cuisinières et 

productrices rendent visible leur rôle en tant 

qu'entrepreneures et travaillent avec des produits 

locaux, partageant leurs connaissances et recettes. 

 L'absence de services de base peut 

compromettre la viabilité des établissements 

humains et faciliter le dépeuplement tant redouté. 

La Résidence pour personnes âgées et Centre de jour 

de Tabuyo permet à nos aînés de ne pas avoir à émigrer 

pendant la vieillesse, en plus de garantir un emploi à 

18 femmes. Cependant, la diminution du nombre 

d'habitants/électeurs fait que les administrations 

publiques réduisent le budget des services qui 

dépendent des autorités supérieures ... si nous sommes 

plus nombreux, nous serons davantage pris en compte. 

 Nos fils et nos filles, après être allés à 

l'Université ou avec leur formation, leurs études ou 

leurs diplômes, sont toujours dans le village, il y a 

des ressources et du travail ... et nous avons 

démontré qu'IL EST POSSIBLE de passer le relais à la 

prochaine génération, et nous aimerions que plus de 

gens viennent vivre chez nous. 

La vie n'est pas une route toute tracée. On a beau avoir 

un emploi, un bureau, un lieu de résidence mais être 

incapable de penser qu'on puisse faire quelque chose 

qui aille au-delà de la routine habituelle. Mais 

commencer quelque chose de nouveau et créer 

quelque chose qui fera partie de l'histoire collective 

d'un territoire est l'une des plus grandes satisfactions 

personnelles, je suis reconnaissante d'avoir eu 

l'occasion de faire partie d'un VILLAGE. Merci à tous 

ceux qui nous ont précédés et qui nous ont permis de 

profiter de cet héritage. 

 

Marisa Rodríguez  

Tabuyo del Monte, Septembre 2018

 « L'utilisation durable des ressources a 
rendu possible la Vie ici dans le Teleno ... la 
Montagne a été vénérée par tout le monde 

pendant 4000 ans ... et en tant que 
personne je m'engage à suivre ce chemin 

pour au moins 4000 autres ... » 

https://www.cooperactiv@s.com/

